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DISCIPLE-MISSIONNAIRE


« Honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, le Christ. Soyez prêts à tout moment à présenter une défense devant quiconque vous demande de rendre raison de l’espérance qui est en vous ; mais faites-le avec douceur et respect. Ayez une conscience droite. »

1P 3,15-16

J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus-Christ ou, au moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est pas pour lui, parce que « personne n’est exclu de la joie que nous apporte le Seigneur ». Celui qui risque, le Seigneur ne le déçoit pas, et quand quelqu’un fait un petit pas vers Jésus, il découvre que celui-ci attendait déjà sa venue à bras ouverts. C’est le moment pour dire à Jésus-Christ : « Seigneur, je me suis laissé tromper, de mille manières j’ai fui ton amour, cependant je suis ici une fois encore pour renouveler mon alliance avec toi. J’ai besoin de toi. Rachète-moi de nouveau Seigneur, accepte-moi encore une fois entre tes bras rédempteurs ». Cela nous fait tant de bien de revenir à lui quand nous nous sommes perdus ! J’insiste encore une fois : Dieu ne se fatigue jamais de pardonner, c’est nous qui nous fatiguons de demander sa miséricorde. Celui qui nous a invités à pardonner « soixante-dix fois sept fois » (Mt 18,22) nous donne l’exemple : il pardonne soixante-dix fois sept fois. Il revient nous charger sur ses épaules une fois après l’autre. Personne ne pourra nous enlever la dignité que nous confère cet amour infini et inébranlable. Il nous permet de relever la tête et de recommencer, avec une tendresse qui ne nous déçoit jamais et qui peut toujours nous rendre la joie. Ne fuyons pas la résurrection de Jésus, ne nous donnons jamais pour vaincus, advienne que pourra. Rien ne peut davantage que sa vie qui nous pousse en avant ! »

François, Evangelii gaudium, 3



Ce livre n’a qu’un but !

Permettre à chacun de retrouver la douce

et réconfortante joie d’évangéliser.

Ce livre est un parcours pour permettre

de trouver le chemin… et d’avancer.


« Alléluia ! Chantez au Seigneur un chant nouveau, louez-le dans l’assemblée de ses fidèles !

En Israël, joie pour son créateur ; dans Sion, allégresse pour son Roi !

Dansez à la louange de son nom, jouez pour lui, tambourins et cithares !

Car le Seigneur aime son peuple, il donne aux humbles l’éclat de la victoire.

Que les fidèles exultent, glorieux, criant leur joie à l’heure du triomphe.

Qu’ils proclament les éloges de Dieu, tenant en main l’épée à deux tranchants.

Tirer vengeance des nations, infliger aux peuples un châtiment,

charger de chaînes les rois, jeter les princes dans les fers,

leur appliquer la sentence écrite, c’est la fierté de ses fidèles. Alléluia ! »

Ps 149




1. AIMER LA VIE

Nous voulons réfléchir sur la mission ? Nous voulons être disciples du Christ ? Aimons la vie !

Aimer la vie est le b.a.-ba de toute démarche chrétienne. Y compris de la mission !

Comme la Création précède l’Évangile (qui permet d’en saisir le sens), l’amour de la vie – c’est un don de Dieu – permet d’accueillir le Christ.

Les maladies de l’amour, de la vie s’appellent dépression, angoisse, tristesse, dégoût mais aussi fuite dans le rêve ou dans la bigoterie. Ce sont de vraies maladies. Il convient de les soigner.

Sans cesse, Dieu appelle à « choisir la vie » (Dt 30,15-19).

Aujourd’hui. Maintenant.

La vie nous dépasse toujours. Elle appelle à grandir.

Lorsqu’elle commence, elle attendrit, comme le sourire d’un enfant.

Lorsqu’elle mûrit, elle encourage et invite au travail et à la créativité.

Lorsqu’elle vieillit, elle burine et manifeste une histoire.

Lorsqu’elle meurt, elle fait surgir d’autres vies.

Comment pourrions-nous inviter au bonheur

Si nous n’aimions pas la vie ?

Dieu la donne sans cesse.

Le premier jugement de Dieu sur le monde


« Dieu vit que la lumière était bonne. » Gn 1,4



Saint Jean ajoute – et cela ressemble à un commentaire – : « et la lumière est la vie des hommes » (Jn 1,4)… ce que Paul confirme.


« Car Dieu qui a dit : Du milieu des ténèbres brillera la lumière, a lui-même brillé dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance de sa gloire qui rayonne sur le visage du Christ. »

2Co 4,6



Dieu trouve bon le monde.

Cela peut sembler à certains invraisemblable, à d’autres insupportable.

L’homme est souvent hanté par le problème du mal, de la souffrance. Et par la peur.

L’homme sait qu’il va mourir… et rarement meurt comme il pense qu’il devrait mourir.


« Car ce qui fait la mort étrange et difficile

C’est qu’elle n’est pas la fin qui nous est due

Mais l’autre, celle qui nous prend

Avant que notre mort soit neuve en nous. »

Rainer Maria Rilke, Le livre de la pauvreté
et de la mort, Actes Sud, 1982, pages 20-22



Les angoisses, les épreuves, le « péché » mais aussi le sentiment que le monde se disloque, la mélancolie, la fuite de la réalité, ils sont nombreux les obstacles à penser que Dieu a raison quand il voit que la lumière est bonne ! La lumière peut même nous révéler étrangers à nous-mêmes, si j’en crois Albert Camus.

Et pourtant, le récit de la Genèse invite à aller plus loin dans l’admiration.

Dans le déroulement des jours existe comme une invitation à regarder le monde tel qu’il est, à s’en imprégner pour comprendre le dessein de Dieu, je veux dire le sens du monde.

Nous voici entre ciel et mer et Dieu invite à l’admiration.

Nous voici au printemps du monde, d’où jaillissent les premières herbes, et Dieu invite à l’admiration.

Nous voici résistant au sommeil, nous relevant la nuit, placés au bord de l’univers dont les chemins mystérieux sont balisés d’étoiles et éclairés par la lune. Et Dieu fait entrer dans l’indéfini.

Nous voici devant la vie vivante, grouillante, la bactérie, la baleine et les oiseaux.

Et Dieu fait entrer dans son étonnement émerveillé.

Avant toute réflexion sur nous-mêmes, sur ce que nous devons faire ou ne pas faire, il convient de se laisser guider par la soif de vivre ! Dieu aime la vie et veut nous faire entrer consciemment dans la ronde de la vie.

Il est vrai que le mal peut rendre un moment hésitant, et même bloquer. Mais la vie continue, et elle pousse en avant.


« Quand toute certitude vacille, que toute parole balbutie, que tout principe devient suspect, à quelle dernière croyance raccrocher notre existence intérieure en dérive, sinon à celle-là : qu’il est un sens absolu de croissance auquel notre devoir et notre béatitude consistent à nous conformer – et que la vie marche dans ce sens, par le plus droit chemin ? Oui, parce que j’ai si longuement regardé la nature et tant aimé son visage, que j’ai lu sans ambiguïté dans son cœur, c’est pour moi une conviction profonde et chère, infiniment douce et tenace, la plus humble et la plus fondamentale dans tout l’édifice de mes certitudes : la vie ne trompe pas, ni sur la route, ni sur le terme.

Sans doute, elle ne définit intellectuellement aucun Dieu, aucun dogme ; mais elle nous montre par quel chemin viendront tous ceux qui ne seront ni des mensonges, ni des idoles : elle nous indique vers quelle région de l’horizon il faut cingler, pour voir se lever et grandir la lumière.

Je crois en vertu de toute mon expérience et de toute ma soif du plus grand bonheur : il existe un plus être, un mieux être absolu qui se nomme progrès dans la conscience, la liberté et la moralité ; et ces degrés supérieurs d’existence se gravissent par la concentration, l’épuration, et le plus grand effort. »

P. Teilhard de Chardin, Écrits du temps de la guerre



Et le Pape François d’ajouter :


« Entendre chaque créature chanter l’hymne de son existence, c’est vivre joyeusement dans l’amour de Dieu et dans l’espérance. » Cette contemplation de la création nous permet de découvrir à travers chaque chose un enseignement que Dieu veut nous transmettre, parce que « pour le croyant contempler la création c’est aussi écouter un message, entendre une voix paradoxale et silencieuse ». Nous pouvons affirmer qu’« à côté de la révélation proprement dite, qui est contenue dans les Saintes Écritures, il y a donc une manifestation divine dans le soleil qui resplendit comme dans la nuit qui tombe ».

François, Laudato Si’, 85



Le premier commandement de Dieu

La découverte de Teilhard se situe en deçà de la foi au Christ et tout homme peut la faire ; il formule la richesse de la vie parce qu’il « connaît » la genèse de l’homme et que, dans ce théâtre enchanté qu’est le monde, il sait la beauté de l’homme et de la femme, et l’élan que Dieu a voulu leur donner dès l’origine.


Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre. » Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. À tous les animaux de la terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte. » Et ce fut ainsi. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : cela était très bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : sixième jour.

Gn 1,27-31



Nous sommes ici devant les premiers commandements de Dieu à l’homme, relatés par le livre de la Genèse.

Que veulent-ils nous apprendre ?

L’homme et la femme sont ensemble créés à l’image de Dieu. Leur relation – saint Paul écrit leur amour – est le cœur de cette ressemblance.

Ensemble, ils reçoivent une mission : la ressemblance avec Dieu fait qu’ils sont créés pour être dynamiques, pour « créer » à leur tour ! Les humains ne sont eux-mêmes que lorsqu’ils sont pour la croissance et le développement.

« Soyez féconds » : le verbe employé pourrait se traduire « portez du fruit et qu’il existe une chaîne de fruit, de semence et de fruit qui propagent la vie. À l’infini. »

« Multipliez-vous » : le verbe employé ici évoque la répartition du surplus des biens (il a donné en français le mot « rab », mais il a donné aussi le mot « rabbi », maître). La multiplication dont il s’agit ici n’est pas celle du lapin mais celle de la connaissance : la fécondité sans cette connaissance peut être un fléau.

« Remplissez » : remplir ne veut pas dire saturer. Le verbe utilisé évoque la parole, la borne et l’être en vis-à-vis. L’homme est à l’image de Dieu quand il occupe sa place sans confusion avec ceux qui sont proches.

« Soumettez » : le verbe employé ici évoque la propriété, le chez-soi qui permet d’être soi-même. Il évoque aussi le sabbat, qui sert à donner une limite au travail pour avoir le temps de reconnaître l’autre.

« Soyez les maîtres » : le verbe ne veut pas dire « dominer », mais « prendre une responsabilité », pour que les créatures soient à leur place dans la Création.

Entendre l’appel à la mission en poète


Les cieux proclament la gloire de Dieu, le firmament raconte l’ouvrage de ses mains.

Le jour au jour en livre le récit et la nuit à la nuit en donne connaissance.

Pas de paroles dans ce récit, pas de voix qui s’entende ;

mais sur toute la terre en paraît le message et la nouvelle, aux limites du monde. Là, se trouve la demeure du soleil :

tel un époux, il paraît hors de sa tente, il s’élance en conquérant joyeux.

Il paraît où commence le ciel, il s’en va jusqu’où le ciel s’achève : rien n’échappe à son ardeur.

La loi du Seigneur est parfaite, qui redonne vie ;

la charte du Seigneur est sûre, qui rend sages les simples.

Ps 19 (18)



Pour le psalmiste, Dieu se fait connaître par la nature et, dans un deuxième temps, par la Torah, par son Alliance avec l’homme. Dieu, pour le psalmiste, demande d’écouter cette Parole et constate qu’elle veut être accueillie par toute la terre.

Mais, pour cela, il faut un cœur de poète un cœur qui cherche à déchiffrer le monde, qui s’impatiente de ne pas accéder à toute la vérité et qui, de toutes ses forces, attend une vérité qu’il sait connaître imparfaitement.

Le premier mouvement
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